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;!OO.OoVi francs. Un Comité spécial a M cons
titué dans cette ville. 

LES VICTIMES 
Un soldat qui. héroïquement, trarallliiit .un 

sauvetage «les habitants do Itressonx. a Mi 
ÏW'S dans un remous et Jeté* contre un mur. 
Le malheureux a eu la tête fracassée. 

• Glvee, un enfant de :: ans, s > 'ronvait en 
danger snr un toit, rite Imnjuc de,sauve,tage 
le sauva ; niais elle chavira, la petiot fut 
noyé. 

L'N APPEL AU PAYS 
La Croix-ltiuiiro il l'AssociaUsai ,ie la 

l'Hisse ln'Ige lancent H aplH-1 an pays, de
mandant son iutervouilou on vue d'uuo vaste 
soi serlptlon nationale an prolit dos victimes 
<l« - inondations; le manifeste sij.-n.ale l'admi
rable exemple ilouné par le Hoi, qui invite 
tons les Bolées A voler ;|ii s>.-cours des régions 
dévastées. 

UNE DECISION MINISTERIELLE 
Lu Conseil de Cabinet s'est tenu mardi 

dans la s"iivc : il • été consacré particulière
ment an cataclysme qui frappe le pays. I.cs 
ministre» ont .souscrit une somme de -5.000 
frsaes un i>rotit de la souscription tiatiouale. 
Ils ont demantuV" un rapport urgent à la direc
tion des ponts-et-cliaiissées. en vue d'exécuter 
bans tarder des travaux d ns les diverses 
Terrions du pays, particulièrement dans celles 
qu' ont été frappée* par l'inondation. Ces cré
dits seront demandés gs) I'arlement. Comme 
M estime iule les travaux demandés dureront 
plcsk'urs aunées_s»+c I ooivcrneiucnt a l'inten
tion de commonërV .; ins les régions de I-àége, 
le long de la Meuse et de la Suiiibrc. 

LES APPELS AU SECOURS 
Lu Croi.x-Honge de Kram e vient d'accorder 

sa collaboration I In <'roix-Itouge de Helgi-
«|Ue. en tue d'activer la distribution i]r^ se
cours, iv.-tutio part, dos groupes se sont orga
nisés à Anvers cl à liaiitl. pour recueillir des 
fonds et des vêtements pour les sinistrés. 
I/évéqno de tMwi, -Mgr Kiittcn. | décide d'or-
•raniscr des çollcrte* dans toutes les églis-ps 
et chapelles de son diocèse. 

Une proposition est déposée au Conseil pro-
vi-cial du Iîrabant en vue d'obtenir H se
cours de ."«(Ki.IMMi trams innir les sinistrés. 

Le « Bcerenboml « do î/oiivain va égale
ment s\*x-uper de recueillir des ressources en 
Tue de soulager las besoins Us plus pressants 
do* populations agricoles. 

l'n appel est • liesse aux Belges résidant 
en France- par la Chambre de commerce 
belge à Paris. Ix-s listes do souscription .-ont 
déposvos au siège de la Chambre, rue Lcpel-
letier, 43, a I'aris. 

LA SITUATION MARDI SOIR 
Les nouvelles arrivées à Ilru.v.li ; uiat'.li 

soir sont encourageantes; la décru-' set si
gnalée parfont, sauf dans le Xord de la L'ian-
dro. Orientale, ou les eaux contiuucut à être 
stationna 1res. 

A L'ÉTRANGER 

UN PONT DE CHEMIN DE FER EMPORTÉ 
PAR LES EAUX 

Amsterdam. ~> .;auvicr. —* I n pont de che
min de 1er pré- de Caps • été emporté par 
ie i eau-' 

A Maëstri.-hi, la licorne do la Meuse est 
•' I l centimètres. 

Quatre personnes noyées 
Hier soir, une petite embarcation iconte-

uanr quatre personnes a chavire un peu au-
Sssst de la frontière allemande, lues d'Elten. 
U N quatre persoi;ne-- ont été :ioyées. 

.*>» 
LES SUITES D'UN INCIDENT 

ENTRE PROCUREUR 
ET JUGE D'INSTRUCTION A COMPIÈGNE 

Conipiègno. | janvier. — Comme suite à 
l'incident qui a mis aux prises M. Hugot, pro
cureur de lu République, et M. Blauchet, juge 
d'instructiou, le ministre dt lit Justice a 
ord une leur déplacement d'office. 

M. Hugot a été nommé il Vervins (Aisne!, 
et M. Blanebet a Sonlis. 

1 «s> 

UNE ERUPTION VOLCANIQUE 
EN COLOMBIE 

Plusieurs morts 
Bogota. | juuvier. — Une éruption volcu-

iiique s'est produite dans le voisinage de 
i'asti, M u ctiusê Aa »'iauds dommages. Une 
panique s'est produite parmi lu population et 
l'on déplore, plusieurs morts. 

LE REDRESSEMENT FINANCIER 

Les projets de M. Damer 
D E V A N T LA COMMISSION 

D E S FINANCES 

La réforme des impôts «or le revenu 
ne peut être envisagée qu'en 1927 

Paris ô janvier. — On a distribué aujour
d'hui aux membre* <le la Commission des 
Finances. le texte du projet de loi de M.' 
Douiiier, instituant des mesures destinées 4 
assurer le rendement nuancier. 

Ce texte est conforme dons ses grandes 
Tgnes aux analyses oui en ont été déjà 
données. 

I/exposé de* motifs dit qu'il est nécessaire 
de restaurer le crédit de l'Etat gruvement 
ébranlé en déclarant bieu haut et une luis 
ponr tontes, qu'il ne saurait être question de 
cet expédient dangereux qu'on décore du nom 
de consolidation mais dont le vrai nom est 
faillite. 

M. Pionnier entre ensuite dans le détail do 
i'excédent dos dépenses dans tin budget où 
la dette atteint 4J.3Ô % des recettes budgé
taires. 

I n premier effort doit être ]K>rtê sur le 
budget, dont l'éiiuili'.ire rigoureux est la 
condition préalable de tout programme 
d'assainissement. 

M. Douiuer dit qu'il s'attaquera en premier 
l.cu, il la fraction la plus dangereuse de la 
ditto. colle envers la Banque de France. 

II affirme ensuite la volonté de jeter les 
bases d'une large i*ditique d'amortissement 
portant sur tous les éléments de lu dette. 

Il condamne le gaspillage qui, dan* les 
circonstances pisSsentos, lui paraît criminel. 
Les ressources nouvelles qn| devront permet
tre de faire face a la crise de trésorerie, 
devront se traduire par des réalisations 
immédiates. 

Ce n'est donc qu'en 10:!7 qu'il sera possi
ble de proposer une réforme étudiée et 
rélléchie. des impôts sur le revenu. 

«*> 
Un projet instituant 

un Conseil de l'Ecole 
Paris, 5 janvier. — On publie, aujourd'hui, 

le projet de loi présenté par M. Daladier, 
ministre île l'Instruction publique, instituant 
le Conseil de l'école. 

L'exposé- des motifs dit quo t.- projet répond à une 
double nécessité : Urouper dans un eunseil de 
l'écrite, toutes le» énergies «ni, dans la commune, 
s'efforcent d'assurer lu progrès de l'écolo publique, 
et remédier aux excès ilj U ci'ntralisatioa adminis
trative. 

Pans l 'ordre scolaire, f;;ire de l'école Un organisme 
\i^ourcu\, eu le dotant de 1-t personnalité civik. 

I.'tk-ole reçoit aujourd'hui do trop loin l'impulsion 
initial* j ta précision et la vigueur de l'action du 
pouvoir central se justifiaient à une époque où il 
était uéoess-iiic, pour le salut de toutes les liberté* 
civiles, de faire prévaloi: k l principes d,- l.-iiVité. et 
de briser, par l'oblmatiou SI la gratuité, les résis
tances des préjugés et de la routine. 

Mais si lo couver;, eir.enl e-t résolu à veiller m 
maintien des principe* intangibles de nos lois, il 
croit la montent venu de lunior son action aux inté
rêts fi-én.'raus du service de l'enseignement, et d'ac-
ejofSer des possibilités d'ac;i,-n élargies sux forces 
locales, directement intéressées à la Tie scolaire.. 

[.'exposé des motifs attirai i que i'éeole laïque, 
jadis :--i ardommi nt combattue, a conquis l'estimo et 
l 'atta, iiement de la grande majorité des familles Iran-

11 a'«*l pas d'institution plus potntlairo un cette 
ieai>on commune 4* l'eiiïance, (pii n'appartient a 
perseiin*. parce qu'elle est à t->us. t 'V , l fortifier 
-ncure dans le pa)S l'é'-ole de la lîepublique, qiro 
! ' • • • • • ! • • ni,,-* étroitement à •aa tsiststnaa les repré-

; t-tutes 
•la 

... ..tants des familles qui lui fout eon 
les autorités levais*. 

T." projet, conclut l'exposé dcn motifs, donner» un 
sHslSta aa zt»!iï dos altos de renseignement laiqne 
qui, souvent, considèrent comme trop restreinte J'in-
flut-nee qu,- la loi leur permet d'exercer et, par suite, 
se découragent d'agir, 

UNE GRAVE CRISE DE CHOMAGE 
EN ALLEMAGNE 

Dans certaines villes de Saxe 
il atteint toute la population ouvrière 

Francfort,: 5 janvier. — Ou m-aude de 
Dresde û la « Gazette de Francfort » que le 
chômage augmente eu Saxe dans des propor-
ti .us alarmantes: de 41 % outre le 15 et le 
117 décembre, il a atteint 100 % dans cer
taines communes. 

Les autorités ont tout prêts des projets de 
tr. vaux publics a faire exécuter pur les chô
meurs: maisons ouvrières, routes, voies fetr-
rées, barrages de vallées, mais elles ne peu-
veuf rieu reprendre, faute de fonds pour 
acquérir les matériaux de construction, d'uue 
part, et. d'autre part, les deurées nécensaircs 
ù l'alimeutatiou des ouvriers. 

Le mini»tr« gazon du Travail escompte 
d'un relèvement de l'Impôt sur les gros 
loyers, une somme de 85 millions de marks 
qu'il voudrait consacrer il la création de pe
tits logements, mata il est sollicité par 
ailleurs de subventionner les industriels en 
dsi::ger de faillite, afin de les maintenir en 
activité. 

Tout ce que le gouvernement saxon peut 
faire en ce moment est de mettre 2 millions 
de marks a la 'disposition des communes les 
plus éprouvées, pour venir eu aide A leurs 
eh Jmeurs. 
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L'affaire des faux 
billets de banque 

français 
T R E \ m . MILLIARDS DE FRANCS 

DEVAIENT ETRE FABRIQUES 
Selon le « Sonnundmontag Zeitung », les 

policiers franyais auraient mis personnelle
ment en cause le comte Telekl, ancien prési
dent du Conseil et membre de Ha Commission 
d'enquête de ht Société des Nations BUT les 
affaires de Mossoul. 

Le comte Teleki, un des diefs du mouve
ment irrédentiste magyar, est directeur de 
l'Institut de géographie, où il semble se con
tinuer que furent fabriqués le* faux billets. 
On i. arrêté déjà, "un des ouvriers de cet 
Institut. Les faussaires s'étaient procuré du 
papier en Allemagne pour « fa-briquer trente 
millir.rds de francs », soit « trente millions 
de billots de mille francs ». 

L'arrestation du magnat hongrois 
Vicune, ô janvier. — Le prince Louis 

Winsdischgraetz. compromis dans l'affaire 
de» faux billets de banque franyais, a été 
arrêté, ainsi que nous l'avons annoncé, à 
lludapest. 

Cette nouvelle a causé une sensation con
sidérable à Vienne, oit le prince, un des plus 
riches magnats de Hongrie, et qui fut le 
dernier directeur politique du ministère des 
Affaires étrangères de l'ancienne monarchie, 
était universellement connu. On savait 
d ailleurs que, joueur et spéculateur, il était, 
malgré sa fortune, dans une situation tou
jours embarrassée. 

On apprend que le ministre de France à 
Itudapest, M. Clinchant, est parti pour Paris, 
et que le ministre de Hongrie :1 Paris, le 
baron Koranyi, va venir A Budapest. 

45 hautes personnalités hongroises 
compromises 

Quarante-ciuq autres personnes, apparte
nant pour îa plupart il la haute société ma
gyare, sont impliquées dans cette sensation-
Mstf affaire. 

I.a plupart, cependant, ne sont pas encore 
arrêtées 

Le correspondant ajoute qu'il se serait 
,:^i. dams l'esprit de een personnages, do 
ruiner le change français et, ce faisant, de 
torpiller la puis-sauce politique et nationale 
do la France, ce qui aurait entraîné dans son 
i rfnndromeut !,#• nations de la PotitQ-I->iteute 
11 dit. en outre, qu'on déclare qu'avec le 
produit de la vente des faux billots, Win-
dl*chgraetz et ses complices voulaient exé
cutif en Hongrie un cmip d'Etat, dont lo 
"oui étui! de chasser le Parlement et l'insti
tuer une dictature militaire rigoureute et 
iiitra-naMo-iLliste. 

Les planches à billets viendraient 
d'Allemagne 

Berlin, ô janvier. — La presse do gauche 
allemande publie des comptes rendus très 
détaillés sur l'affaire de fausse monnaie de 
lJndapest et ses coulisses politiques. 

D'irprès les nouvelles qu'elle reçoit de Pra
gue, les planches a billets viendraieut d'Alle
magne et auraient été mises a la disposition 
dot faussaires par l'ex-chef du service de l'en. 
seitiiements, lo colonel allemand Bauer, an-
ci-u collaborateur de l.tcdendorff. 

ON ARRÊTE A LISIEUX 
UN FACTEUR INDELICAT 

Caen, 5 janvier. — On vient d'arrêter à 
T.isicux, nu facteur des Postes. Pierre Le-
graiu, qui détournait chaque jour, lors du 
tri. nu bureau central de Lisieux, des lettres 
destinées au Ctirmel do Lisieux. 

L'Indélicat postier n'appropriait les billets 
de banque qu'il y trouvait: puis il brûlait 
les lettres et les mandats. 

Le Carniol estime à huit cents le nombre 
des lettres détournées. 

MŒURS D'UN AUTRE AGE 

Douze Bordelais 
attaquent 

l ' abbé Denoyer 
CURÉ DE BOMBON (Seine-et-Marne) 

Us le flagellent cruellement, se 
disant envoyés par une « victime » 

de l'ecclésiastique 
Melun, ô .janvier. — Le paisible localité «le 

Bombon, qui eut sou heure de célébrité pen
dant la guerre, par le quartier-e-énéral du 
maréehjl Focli, coulait des jours paisibles 
depuis ce temps lorsque, hier matin y débar
qua tout à coup une caravane de visiteurs 
en auto: douze personnes, dix femmes et doux 
hommes, que les quelques hahitnnts qui curent 
l'occasion de leur adresser la parole reconnu
rent uisénient à leur accent pour des origi
naires du Bordelais. 

Les a-utomobilistes, dont les allures mysté
rieuses ne laissaient pas que d'intrifruer la 
tranquille population briarde, se dirigèrent 
vers l'éjrlise. Ils assistèrent sans mot dire ù 
la messe, que cédéorait le cure, M. l'abbé 
Denoyer, âgé de 55 ans, puis, celle-ci termi
née, ils se dirigèrent vers la sacristie,' où 
l'ecclésiastique avait commencé à déposer ses 
ornements sacerdotaux; mois îa- porte avait 
été fermée sur eelui-ci. Ils se dirigèrent alors 
sans perdre de temps vers la cure, y trou
vèrent la servante de l'abbé Denoyer, l'asteil-
lirent et, l'ayant fouillée, lui prirent son 
trousseau de clefs. 

L'agression dans la sacristie 
Munis de la sorte, ils s'en retournèrent, 

toujours en groupe, à IVjg-iise et là, après 
avoir essayé plusieurs eleffc parvinrent à 
ouvrir la sacristie. Ln conduite incroyable 
qu'ils tinrent à ce moment indique avec quel 
soin ils avaient prémédité leur coup. Deux 
d'entre eux lancèrent dans les yeux de l'abbé 
Denoyer un cornet de poivre; les autre-, se 
jetèrent sur lui, le ligotèrent avec une corde 
toute prête, le bâillonnèrent avec un foular-l 

?n'avait préparé nn autre et le couchèrent la 
ace con-tre terre, sur le pavé de la sacristie; 

puis, enlevant sa soutane et ses tyitres vête
ments, y compris ses sou'iers et ses bas, cha
cun des douzo agresseurs, nu moven d'une 
grosse eorde à. Menas, se mil à martyriser le 
malheureux prêtre, qui fut bientôt couvert de 
plaies sanglantes et, au bout de quelque tempe, 
perdit connaissance. 

Mal satisfaits de ea résultai et voulant, sans 
doute « réveiller n leur victime en la faisant 
iouffrir davantage, les bourreaux commen
cèrent à lui fustiger la plante des pieds. Mai-
un spectateur survint, qu'on n'attendait pas: 
c'était le chef de la brigade île gendarmerie 
voisine, M. Faurc. auquel l'arrivée insoiiie de 
ces étrangers axait donné l'éveil et "fui venait 
voir un peu ce qu'ils devenaient. Devant le 
corps ensanglanté du curé, lo premier soin du 
chef de brigade fut de le porter dans ton 
lit et d'appeler uu médecin, qui coin lui à un 
tracement d'un mois au minimum, ('cl.- l'ail, 
M. Faure appela ses homme . oui upprchci'-
dèreut tonte la troupe et eonduisiicut ce joii 
monde ù Melun. 
La « Confrérie » de Notre-Dame des Pleurs 

— ï/interrogaloH-o de- douze individna par 
.'es magistrats du Parquet ne demanda p.i-
moins île cinq grandes heures et ne pril iin 
qu'îi mie heure du matin. Ils raeoutèrent 
des choses stupéfiantes. Us qppartcnaicutî 
d'saient-ils, à une confrérie, dite de Sotrc-
Dame des VUnrs, fondée à Bordeaux par i ne 
guérisseuse du nom de Marie Mcsmin —• con
frérie sur laquelle, soit dit en passant,_ l'auto
rité ecclésiastique, en'réssbn cTétrangeté-, nom
breuses et'graves, a jeté, eu Interdit formel. 

Mais ce n'est pas tout! Le curé de Bombon, 
eu compagnie sTeilssilli de l'arabevôque t1? 
Bordeaux et de plusieurs autres personnes, 
serait un des « persécuteurs » il-' Marie Mcs-
ruin et de sa ooufrér e, à laquelle ils aurai' ni 
jeté des sorts! (sic). C'est donc pour « punir n 
le curé et pour faire sortir de son corps le 
mauvais esprit que les spctatetiis, de Marie 
Mesminse sont livrés ù l'a^res-ion que l'on 
sait! 

Deux arrestations 

En attendant, ces maniaque», don! le uésé-
quilibre ne va pai sans danger, se son' vus, 
•oit ée.roué- (ce sont les deux hommes, les 
nommés A'hert Frojrrr, rhef-eomptablc^ 3S 
ans, et Maurice Lounlin, 27 ans, employé de 
mairie, demeurant tous deux à Bordeauv), so t 
lais.-és on liberté provisoire. Us ..liront, les 

uns et les autres, à répondre de la double 
inculpation d'attaque en groupe avec prémé
ditation et d'outrage publie à la pudeur dans 
un édifice servant à l'exercice du culte. Mais 
l'euiiuête en cours ne tardera pas, croyons-
nous, à taire apparaître d'autres responsa
bilité-. 

UN PRECEDENT 
A premièra vue, l'agression d'hier n'est que 

la rééd lion d'uno histoire identique signalée 
en 19» . 

Une dame Mesmin, autrefois concierge, 13, 
cours du 30 Juillet, ù Bordeaux, avait rap-

•M té de Lourdes, eu 1907, une statue de la 
Vierge qui, en 1000, M mit à pleurer. Ce 
miracle lii uu bruit énorme. Les pèlerin? 
affluèrent de Ions le* coins de la France, on 
en vit même accourir do Prague, de plus 
loin encore. 

L'autorilé cn-lé-ia-tique s'émut. La statue 
miraculeuse fui transportée dans un couvent 
où, bien entendu, elle cessa de fondre en 
larmes. . 

M Ues>m!a s'avisa de- la remplacer par 
une reproduction de la Santissima Bomhina 
le Milan, achetée à Tour.-,. 1* nouvelle statue 
pleura moins abondamment, mais, en revan
che, exhala de ,-uaves parfums. El la ferveur 
mystique redoubla nu bord de la Gironde. 

C'e.-t alor. i|iie survint, toul Irai, débarqué 
île Syrie, l'aivliimandrile Sabougi qui, fort 
\et^'- en détnonologie, s'intére -.a vivement à 
la nouvelle Vierge miraculeuse .jusqu'au jour 
où. lassé, il se retira à Néates. 

M"" Me—iin, paraît-il, commença alors à 
souffrir et à déclarer qu'elle était victime 
d'un envoûtement- pratiqué par l'areiiitnan-
drite. Et, en lévrier 1910, plusieurs de ses 
ti-ièlc-, parmi le-qucls sut ancien agent de 
change de Bordeaux et un secrétaire de com-
missarial de police, désireux de la sauver, se 
rendirent ù Nantes ou ;'s mirent à ma] ]e 
Syrien. 

L'n ii-i< Curieux procès se déroula en jan
vier lb_'0. où M" Maories Garçon, partie 
civile, démontra l'inanité du miracle. 

Les flagellants Jurent condamnés avec, une 
sévérité- mitigée. L'empiète précisera si les 
llageHantu sont vraiment, euv aussi, zélaleui-: 
fervents de Notre-Dame des Pleurs que, -or.,, 
te voeaMe <lo Notre-Dame tie Pitié, M"" Mes
min prie et fait prier à Bordeaux dans lo 
petit oratoire d'une propriété privée. 

< a > , 

Un radiologiste se guérit 
du cancer 

par lis rtarants à haute fréquence 

Le pro i . - iur tl'Arsonval a communiqué à 
l'Académie des Sciences, une très intéressante) 
note du docteur Debédat, directeur du service 
de radiologie «je l'hôpital de Saint-André, à 
Bordeaux, dan*. Usqsefa ce .savant écrit son 
airtognériion d'une a Section es usés par les 
rayons X. 

Atteint, ilepnis <!c longaei année- de deux 
cancers très douloureux .~ur les doigts. M. 
Debédat dut cette gacrison inespérée à la 
méthode due de rtWwirrsm roajss'sli»*;. svee 
emploi des courants à hante fréquence, qui 
lui a lié- appliquée pa;- le professeur Bordier, 
• l e l..v n, 

Cette note d'un .-n'-i.iii-'e qui a pu sna-
h.-'cr sur lui-même l'état d'aine des malncs-

victiwes île- t avons nVœntgen est par
ticulièrement suggestive. Ou y .-uit les diver
se.- périodes; de-,-ni;- et <'e déscspérsuee par 
lesquelles il a passé, ù mesure qu'il essayait 
!es_i'iét!ioilc multiple* préconisée* pour cet le 
gîté ri ton, a l'exception -i" l'amputation des 
dio.is atteints à laquelle il a toujours refmé 

lucmcnl de so souniettre. 
.'vi-vi- (tu-iqu - minutes duplicat ion de h 

diathertuo cuagu'ation, les épitliciiuma- urcé-
iVs lurent complèteménl déimiit.s et, sa bout 
de six -eiiKiiiu-, la guérisou pouvait être eon-
.-.idéiée online détmiii'e, ainsi qu'en témoi-
ipienl les nfeoiogràpÀie* nmiparatives sou
mises pu- JI' d'Arsouvai à l'Académie. 

a 

Le Congre, eucharistique 
international de Chicago 

1." Américains mil l'intention île faire •! . 
Congrès internatioual qui se tisndra à Clr-
c.iu'o, pu jn.'n P'-ti. la (dus grande des mani
festations eucharistiques vues jusqu'à ce jour 
dan le monde. On alieiul, en effet, près de 
• le « millions i!-- pèlerin-. Trois cents c'::I -es 
abriteront les ft-lèics pend.in les -ormoi - et 
]os péiiiccs d'études. Les moet ngs anront lien 
au >ta-:, municipal, à la catb,dra!e du Baint-
Nom. H u . imp île l'Université it s, r le terre-
plein iln lac Le Ihcme général des travaux 
rient d'être roniin. C'est « "Eucharistie et la 
famiile chrétienne ». 

La plu. importante manifestation de ce 

Congrès serti l'exécolion de la messe de-, 
Anges, par un chœur de 50.000 enfants, 
vêtus do blanc, des écoles paroissiales, de H 
ville. Kilo aura lieu le ï l juin, en plein air, 
au - usie municipal, et sers présidée par h; 
cardinal MundeliMi, archevêque de Chicago, 
et par un prince de l'Lglise venu de Rome. 

Toutes les dispositions sont prisas pour que 
le Comité central du Congres connaisse à 
l'avance ios départs des pèlerins d'Kurope, 
leur arrivée en Amérique et le nombre de 
paquebots nsVsassstSB. Cn bureau spécial de 
renseignements pour les congressistes fonc-
lionncra, d'ailleurs, dans chaque agence de 
navigation. 

LES DRAMES 
Un machiniste tue une jeune fille et se suicide 

Parts, ô janvier. — Vm .ioiinc machiniste 
de la Soiiéié des transporta ru commun de 
la réirion partaleaae, Aasmate l>esl>oeiifs. 
H ans, courtisait depuis m, an, et d'ailleurs 
sans succès, une tille de salle, Mlle Anna 
Cotterlaz, employée chez un restaurateur de 
la rue .•s.iinte-('roi\-do-la-Hretoiiuerie. 

Anna Cottertas se rendit,' en compagnie de 
trois jeunes fans do son pays, dans un bal 
lie la rue de Titoritriie où elle passa la siiirée. 
K' rentrant efces rAe, la jeune ttle vit surgir 
devant elle Desbo-tifs qui tira sur ei*> deux 
coisps de revolver, puis, tournant son arme 
contra Inl-mCme, il se lit sauter In cervelle. 
L'tHt de Mlle Cotterlaz est des plus graves. 
On retrouve le cadavre d'un receveur-bura

liste disparu il y a près d'an an 
l'.ar-le-Due, ô janvier. — On a trouvé, à 

Iàiville. accroc!:,'- aux ii!s de 1er d'un parc, 
après le retrait des eaux, le cadavre de M. 
«c-orgos l'olliuct, âgé de 17 ans, receveur-
MsmUste d'Kuville. disparu .lepuis le 1C fé
vrier dernier, jour ou î on retrouva son cha
peau sur l i s rives oc la Meuse. On croit qu'il 
s'agit d'un suleMc, 

Une mère de seize ans étrangle son enfant 
Versail! t, ô janvier. — Lu jeune Slinoue 

llellavoine, tmta de 10 ans, dont les parents 
sont cultivateurs à Marciiil-Marly et dont le 
père ^st is'joiut au maire de cette commune, 
a étraaaié son enfant :1 l'aide d'un lacet en 
caoutchouc 

On arrête l'assassin de miss Walker 
Londres, ô juuvier. — La police vient tl'ar-

réter le jeune.unijamhiste D» Vire, recherché 
pour ;;. uir assassiné une .if-une danseuse, 
Miss l'olla Walker. Uo-onu.i à sou iuhrmité 
l'a • la patronne d'un liôtel. il fut dénoncé et 
se lai-r.-t aiiprétieuder sans difficulté, heureux, 
m,-me, de ne plus êtiv oblige l'errer à l'aven. 
( t i re . 

Les remords d'un assassin: Huit ans après an 

horrible crime, il se constitue prisonnier 
Berlin, o janvier. — En octsssrsj loi", s a 

chauffeur sur un dragueur do mines attaché 
au port île Hambourg, du nom de llu-.-n Hart
mann, ut connaissance, dans i.ne pilissiiia. 
d'une jeune 01 e de '7 ans, nu':! emmena lo 
0 ;' 'i.i'i- .i ravise, sur le navire. Au cours 

de la nuit, il Ou sa compagne, brûla le eocpJ 
dans le foyer de la cl-rti-.ière e! jeta ù la mer 
les os < sjeiaés. 

Venu après la gn rrc n'installer à I'ot-lam, 
il si- maria, eut une lillé, à 'aquellc il donna lo 
prénom d, -a vi<!::u,- .: • 10X7: LsHtcbcn: 

Cfpcndaiit, l'.i tiuaiin et il halte par le 
souvenir do son forfait d t'-rturé par la 
reurords. .\ la Noël, il proposa à sa Cassate 
dé se suicider avec die et leur enfant. Sur le 
refus do la femme, il alla le lendemain à la 
police -e consiiiucr prisonnier ri avoua le 
i riaw qu'il avait csSBIuis lui/- an- aitpanivant. 
Un repris de justice tue sa femme et s'enfuit 
— Kainf-Elictuie, S ianvii••-. — Cet aprè.--
midi, à 13 heures, un nommé Marcel ESyraad, 
-d ans, repris de justice; ii bilant à Pirminv, 
;i lue de deux coups il* rcvo'ver en pleine 
poitr'ne -a femme, née Klisj Giboau '-'0 MIS. 

Le meurtrier, oui a tui- la fuite, est reeher-
-lié par la .'eudanac-ric. 

LA PROCHAINE PROMOTION VIOLETTE 

L'n vu-: d'assurer dans h plus bref délai 
l'rtamrn dis propositions pour les palmes 
acads'miMUc-s actuellement eu iustauce et 1:1 
publication lie la promotion do jsevier, il ne 
p vrra être tenu com v des demandes qui 
seront parvenues au ministère de l'Iustruc-
tio-t publique poslérlcuremesil su l janvier. 

DERNIÈRE HEURE 
L'affaire d'espionnage 

des centres d'aviation 
Les assertions de Mart.'i • Aloreuil 

sont confirmées par l'enquête 
Paris, 5 janvier. — L'enq été se poursuit, 

dirigée par M. Fevre, jasa d'instruction, sur 
l'affaire d'espionnage des Anglais John Lea-
ther, William Fi>hor. Oliver l'hilipps et lu 
Française, Marthe Morcuil. Cette dernière a 
constamment affirmé qu'e'le avait reçu des 
fonds directement de Lcather au cour- de -es 
expéditions en province. Leather nie le fait. 
A la suite des raiherchts ordonnées par le 
juge dans les bureaux de Passa d'où ont été 
expédiée les mandats, les tiches d'envoi de 
fonds écrites par Leather ont été retrouvées. 

U semble que ce soit Leather qui ait cent 
les fiches tfexpédition ".-ignées l'aul Duhied. 
Un expert en écrinire a été désigné. Les coin-
missions rogatoirc-- àe retour entre les mains 
du juge d'instriietioiu contirnient les a-ser-
tions de Marthe Moreuil dont le paasasjs dans 
les centres d'aviation désignés par elle à 
l'instruction a été etfaetivemant constaté. 

• 

LES INONDATIONS 
La décrue dans la région de Reims 

Reims. •> janvier. — Dans la réu-ion ils 
Vireux-Molbain et dans celle de Vireux-
•Wclerand, lu décrue se fait lentement. PtUS 
de l.i'00 ouvriers «•liémeut du fait de l'arrêt 
des usines, l'openulanl. • trafic ferroviaire | 
rt<pris ce marin avec la frontière liefirr. 

EN HOLLANDE 
Ls situation s'aggrave.— Plusieurs centaines 
de personnes ont été sauvées par des vapeurs 

Amsterdam, 3 janvier. — On mande 
d'Arnheim que des vapeurs ont sauvé à 
Louwen et A ssTtsfSss plusieurs centaines de 
personnes qui s'étaient réfugiées sur la partie 
non submergée de la digne. Il y a plusieurs 
malades parmi elles. 

La situation générale des inondations est 
devenue plus eritUiue. 

• 
L'acrttsioli contra l'abbé Denoyer 

curé de Bombon 
Les inculpés 

Melun, S Janvier. — C'est sons l'inculpa
tion de coups et blessures volontaires, que 
11. Demay, juge d'Instruction, a l'ait écrouer 
deux des flagellants du curé de Bombon. 

Ils ont été écroués à la prison ceutrale. Les 
dt» autres flagellantes, femmes et jeunes 
tTUcs. laissées on liberté provisoire, out été 

priées de se tenir il la disposition du juge 
d'instruction. 

I.a victime 
Le certificat délivré par le médecin qui a 

donné ses soins au prêtre, indique que l'aMM 
ne pourra desservir sa cure, pendant au ruoius 
mi mois. 

Commissions rogstoires à Bordeaux 
Melun, 3 janvier. — Au I'arquet de Melun 

on annonce que des Commissions ro^'umires 
ont 4M adressées au Parquet de Bordeauv. 
afin qu on interroge Marie Mesmin qui fonda, 
en 1!I04, lu secte de Notre-Dame des Pleurs, 

La proclamation du général Pangalos 
est lue dans les casernes 

Londres, 3 janvier. — On télégraphie 
d'Athènes à l'« Agence Bouter » : 

. Dus rbssnu rasera* dit pays, "tSW« e**B*»aa-
dant a .-mni.ni-é, ic.iji.urd'Sml. anv tri,mus srtefMss, In 
ssraclssastion <• génUwil Psiurales, l'iaMttlSkut dk-ta-
t»*-ir jiour le M,-ii de ta nation. I.o déiri-t ilnnuaiit 
c-et.e ao i r r l l e se t m s t M l';u- la phrase .suivante : 

« f ' e - t iiiiii|iiemi-nt sur la Laïoliuette que repose 

L'AFFAIRE DES FAUX BILLETS 
EN HONGRIE 

M. Benoit, qui a enquêté à Budapest 
va se rendre à Milan 

Rome. 5 janvier. — M. Benoit, connni— 
saire divisionnaire de la Sûreté cénérale 
française, qui enquêtait ces jours derniers à 
Budapest sur la fabrication des faux billets 
•lie banque fruncai-, est atteudtt à Milan. 

L'affaire est en relation 
avec des intrigues monarchiques 

I'raune, I janvier. — D'uprès les dernières 
nouvelles reçues par les journaux tchéco-
-lovaiiue-, il se conlirine de plus en plus que 
l'affaire dw faux billets émis par les irréden-
di.-tes hongrois e-t eu relation avec des intri
gue- monarchistes. 

LA DICTATURE EN GRÈCE 
Le programme du général Pangalos 

Le séiiéntl l'air-'alos s'est déclaré prêt à 
assumer lu dictature pour le bien du pays. 
Voici qnelques-uues de ses déclarations: 

.le trace un nouveau programme ayant pour liase 
seulement tes force armées. 

Je prends entre mes mains le« affaire» du p«jrs 
dans le bnt de les réorganiser pour le pins «rsnd 
bien de la nation hellène. 

Au sujet de ses intentions, le général Tan-
galos a fait au correspondant d'un journal 
anglais les déclarations suivantes: 

Le système du -uuvernement parlementaire est ta 
cause de tous nos troubles. Je suis a bout de patience 
et je ne puis tolérer plus lonrtemps des hommes poli
tiques qui no manquent pas une oei-nsiou de créer des 
difâculWs pour le pays. 

Nous avoua un programme parement national et 
nous sommes déterminés à <»ir« loua nos rfforts pou» 
réorïamser les forces de ta nation. Dans quelques 
mois" notre Sotte aéra maitreaxe du bassin oriental de 
ta Méditerranée; notre année sera l'une des plus 
puissantes des B-dkans, et pour la réalisation de notre 
vaate programme, nou» tomptoni unionement sut noa 
forces années. 

AL MAROC 
Une reprise de l'activité de l'ennemi 

Rabat, S janvier (Connauniqué officiel). — 
La reprise de l'activité ennemie, caractérisée 
par une concentration à proximité de nos 
pistes et une vive réaction contre nos parti
sans NTuona, se manifeste sur l'ensemble d.t 
front du groupement de Fez. 

LA QUESTION DE MOSSOUL 
La réponse turque est arrivée à Londres 

Londres, ,"i janvier. — La ré|>onse turi|iie 
au Forei-rn Oflioc au sujet de Mossoul est 
arrivée à Londres. Elle serait remise aujour
d'hui aux Affaires étrangères auglaises par 
l'ambassadeur de Turquie. 

On en ignore encore le contenu. Toutefois, 
d'après certaines sources, ce ne serait pus un 
refus catégorique do négocier. 

M* JACQUES SADOUL RÉINTÉGRÉ 
DANS L'ORDRE DES AVOCATS 

Paris, 5 janvier. — Selon le vote émis la 
semaine dernière au Conseil de l'Ordre des 
avveats û la Cour de Pnrls, et conformément 
aux conclusions favorables du rapporteur. 
M* Cresson, un arrêté a été pris décidant que 
M. Jacques Sadoul serait réintégré sur le 
tableau de l'Ordre des avocats à la Cour d'ap-
pe". de Paris. 

» 
LP. PROJET DE LOI 

INSTITUANT LE CONSEIL DE L'ÉCOLE 
Paris, 0 janvier. — M. Daladier, ministre 

de l'Instruction publique, a décrété les prin
cipales dispositions du projet de loi insti
tuant le Conseil de l'école. 

UN ASSASSIN CONDAMNÉ A MORT 
Moutbrlson, 5 janvier. — La Cour d'as

sises de la Loire a condamné & mort, ce soir, 
le nommé Blacliot, mineur il la Malafolio. qui 
tua a coups de couteau, sa femme née Pouly 
et sou beau-frère M. Pouly. 

LA COMPOSITION du CONSEIL SUPERIEUR 
DE LA GUERRE EN 1926 

Paris, ô janvier. — Par décret rendu sur la 
proposition du ministre de la Guerre, sont nom
més taembre du Conseil supérieur de la guerre 
pour l'année 1026: Les nMréchsnx de France, 
Joffrc, Foch, Fétain, Lysutey, Franchet-d'Es-
pérej-, Fsyolle; le» généraux de division Gou-

ratid. I'.crtlielot, Gnillaumat, Deheaey. Xollct, Un-
port. Targe, Dsaostte, W-ygunil. 

Le iiiari'-cha; l'êtaia exercera i I'.i-H. i- -
fonctions de rice-prénident du Cornu '.'. -e; 
de 1 i guerre. 

UN SERGENT IMPRUDENT EST TUÉ 
PAR UN TRAIN 

Varia, •"> janvier. — l'n employé de riienia «le 
fer, a découvert entre les retes a> départ de a 
iigiie do Fontniso, k JO m.'-tn-s envituti du po>* 
•le la Révolte. I lu Plalne-8ant-Den». le cadavre 
du seraeat Georges Snlbae, du : 11 <- régiuicBl ri'ùs-
ftmtorie, caserne au fort de I'K-I. Ou .-im; a-o 
iptc le iraiu rnleiitissant n cet endroit, le senrenl 
voulut de-cendre et fut Minnis par un train. 

« 
M. STEEO EST A AtARSEILLE 

.Mar-oillo. .". jainier. — M. Rtacg, résWI •:.! 
céuéral au .Maroc, est arrivé ce matin a 
Marseille, venant de Paris. 
UNE CONFÉRENCE DE AL BOKANOWSKI 

sur les conditions du salut financier 
Nantes, ë. janvier. — V. DoJunowslri. 

député-, ancien ministre, a fait es -oir. une 
conférence sur les conditions il i salut tin m-
cier. L'orateur a terminé, déclarant que le 
saint financier et lu paix économique ne peu-
vent être obtenues que par la trêve des partis. 

I N DES ASSASSINS 
DE L'ANCIEN MINISTRE ALLEAÏAND 

AURAIT ÉTÉ ARRÊTÉ A DALSSÉE 
Vienne. 5 janvier. — Selon une taforma-

tion parue dans le « Tugepost i et qui n'a 
pas encoro reçu confirmation, le nommé 
Henri l l i l l la . uu des assassins de l'ancien 
ministre allemand Ersbetger, ;t été arrêté il 
la station thermale Dattssée où il riVitlait 
60US un nom d'emprunt. 

LA BULOAR1E N'A PAS RE*,U D'OFPRE 
D'ALLIANCE AVEC LA TURQUIE 

Sofia, 5 janvier. — Ou minonce que le 
Gouvernement bulgare n'a pas reçu d'offre 
d'alliance avec la. Turquie et que, par consé
quent, il n'a pas eu l'occnsain de la décliner. 

L'EXTENSION DU JUBILÉ 
A L'UNIVERS CATHOLIQUE 

Rome, ô janvier. — Les « Acta Apostolicae 
Sedis » publient une Bulle qui proroge le jubilé 
d'un an en l'étendant au monde entier. Boas* <x-

Ls>s proscriptions contenues dans cette Eullc 
pour le gain de l'indulgence jubilaire peuvent --e 
rc-sumÎT comme suit : 

Pendant cinq jours, consécutifs ou nou, les 
fidèles devront chaque jour visiter l'église prin
cipal- du lieu où ils résident et trois autres 
éelises indiquées par les évéques. Dans les loca
lités où les églises sont en nombre inférieur il 
quatre, il ponrra suffire qu'une seule église soit 
désignée il la dévotion des lidèles qui devront, en 
tout ca*. taire quatre visites par jour. Toutefois, 
ia Bulle concède aux évêques et eux confesseur» 
la faculté; d« réduire le nombre des visites dans 
certMns eus énumérés dans la Bulle mémo. 

LE BANDIT DU PILAT 
devant la Cour d assises de la Loire 

Mwntldison, !ï l imier .— l u Cour d'assises 
de !: I.oii-e a eoniiii:-née aujourd'hui le procès 
du I.:In lit du l'il.-,<. 

I..IC1II-' nousmé .lo-i-iii Gi-rln, 17 ans, 
que l'acte •-',-n • asaia.n représvnte comme nn 
liraei.iui; r invétéré, cuarii.r de imis. aurait 
tué d'il ip ie fusil le père l'artri-r. fer-
IMicr. I ni- i! amaii ligoté la femme de ce 
dernier et se Serait fait remettre soaa la me
nace, une somme de 'J10 fr. en pièces d'ar-
erotif. Ilerin taeeuslts ensuite t.i înaismi .l'iia-
lii:.:ti"ii. Cette affaire durera trois jours. 

tMernf'rr* "Nouvelles Rcsionalps 
UN St'ICIOE. DANS LE TRAIN 

ENTRE ACHIET ET DOUAI 
M. .li.in BlancLard, 53 an-, de Flines-le/-

lfai-!n-; éi.id monté à 7 h. 12, à la »jare de 
Klincs, avec -• î'emnie, née Bertrand. A la 
- i.- • ; i. > 11 de Poiit-do-la-Detilc, le ioyae;eur 
qnilta sa p'acs porr se rendre an W.-C. Qi.cl-
ipies minutes aprfs, le ronroi s'arrêta ; en 
•rare de [Kwai et eomine M'"" BUacnard na 
voyait pas revenir -on mari, elle se reu lu 
sa W.-C où c'Io le trotiv.-i acroupi, M don
nant plus signe de vie. l'n revolver frisait à 
-, - pieds, l'ne enquête est ouverte. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 

COTONS 
LIVEKPOOL. I jauvier. 

i,.,:•-,- i; Iti'-Mï». Imi-so i; Egyptien, dift'éveiice 
niinie.ie -1- , 

NEW-OELEANS, 5 janvier. 
Cotous Mlddiing Uptand. — Pisawnible, l».S3; — 

IJi,.-,:i, ,'i tenue : Bar j.i-.ii r. L9.S7-T1; aur Mars, 
NEW-YORK, 5 Janvier. 

CI.OTUIIE. — Cotons Mlddiing Uplaad. — ni.-m 
uiLle. uu.JU. — A larme: Sur jaurier, 19.87; fivrler, 
ltl.TJ: u n - , M.71 71 : i»rtl 19.42; niai, 1>).30-3J; 
juin. IS.08: juill-'- IS.SS-S81 août, 1S.6D; septembre, 
1S.JS- oeiil.rr, 1 s. 17-111; novembre, 18.11: décem
bre, 18.no. 

RECETTES 
A'i . porte Se l'Atlaatla»)». 4.000; anx ports du 

Oorte, S3.0O9: aux pests du Paci8uue, nulles; dans 
les villes de l'intérieur, 13.0U0. 

EXPORTATIONS 
r,ei:- la (.1 ei.le Breecne, 27.000; r iaes i-t Conti-

lun- I3.6O0; p—r le .I-iroii. -.000. 
SUCRES. — lu i 1. rvomplu livraison, 411.00; — 

A tenu., : Sur juuvier, 'Jaa.OO; mars, 233.00; mai, 
250.0'); juillet. 201.00; septembre, 2bl.00; décembre. 
278.00. 

Marché de» changée à l'Etranger 
du iu,-i.-,l,, .î janvier 192:1 

I.ouiln- : -ni- l ' s i i , , 127.9-1: sur Brttsell.'s 100.97; 

Sesr-Tork: BMr P*ri*.SSSH: sur I.on.l-e. ISC.Mj 
OU. Ti.nsl . «SsV.es, tur Bruivll«t. 4JJ •>. 

CONCERTS ET SPECTACLES 

R0UBAIX 

s LAKMt » A L'HIPPODROME-THEATRE 

1.- teiuii- arrange basai d. s râwes. i'cu.iaut 
ce« trois sewsiaes ,-ù .,- p bsuV a £M in-ivO de 
s| ci-lucli. ]ytii|t|e, , - Djs*ii<a» ta .-oiu uu peu 
c-lin.c- et la repri-aeatalaoa de «LafcasS» qui 
se donnait niarili -,-ir. .-an, iappoial ordinaar" 
i0 .-, .-:!),,in:i.iieiii.- ., cep cassât réuni une salle 
le plus ni moins i.umliri-use sas les ileruiers 
s|,c. tacies. 

l.'iinerpr. lali '» 3 p.u. Un eut MOili.utè p»ur 
ils li.iii rôles principaux, c. .ui d« « Lakuiê s et 
,-u.rio'* de « liera -1 », riva rois jilu» uourrie.-, c .r 
la (raiekéur ri la rtrâc Je .'orsaas ne suftisent 
tas toujours, lui moins (aut-il r,-.-ouuaitrc que 
l'cii-e.ai'ic (ul boiaogeae, ce uai c:, uu mérite 
se ricux. 

L'aavre oV Léo J •.• 1 .'.,--•. s.'.lin.-anle par sa 
.la, i,'. sa IICIT.U ,- ,1, ,.i:o,..,., la couleur lo
cale -| .i kl pare ceiunie nulle li.iir au péliclraLit 
parfum a ,-ie li lc.,-,,1 m rendue. 

l'a- te charme de ,-a printaniére jeunesse, M:'.-,. 
l iini l'air,, ic-iiti.e su persosaalM de (Las,-
uis-». |a \iuj,'e irai .-'• ->e.,'e â l'amour, sa vérité 
uattirclle. 

M.es la perfection ,-i difficile: il s'en faut on-
ce-e ifan ; e,; (|II,. ,,:i,. i,..i> qualité s'aecwds 
coinpleteiiiiiiL i w c I. - i, ,,-,.-iU-• 4a chant. Si 
.c |,i,r ei.stai qui, dans la rois ùe la jeune et 
charmai,;,- artiste. i-,-.„in.e ù l'aise, ssnss les na--
saïi-s de Tirtuo-iic. rlsru le« «seslie»s, • sa rtal 
liieiviillcut. un uinic ipic (LakaSés exprime sa 
tendresse, sa pafsioa, a\f- dos accents plus hu-
nii.n., et ,|ti'il en: ie dans suit chaut quelque 
ekase de plus rfcaud. Mile IV.ua flaire est assez 
ilotii'-c peur acquérir, avec cette qualité, la fer-
uicté et la plénitude de l'organe. Par ses ap-
plsadiissesMBtis, le . 1. lai a rendu uu juste 
besnause. 

ni'lieicn.x il.ii. h dessi-teiatea .-t r.iiKe. M. 
Afsintulct, uni n'avait pas eruinl d'assumer le 
réiic de • BètaM ',. inl ne lui convient pas en-
cere. inani|titi un pea d« souffle dnns le premier 
acte. l\pendant, dans l'air • Fantaisie, eux di
vins mcn.tingos « et dan- 1rs deux notes sui
vants. i,û i' put M repreti.lr-'. il -ut faire appré
cie,- ses qualités propre-. Se: Imitons-lui pins 
d'autorité en seéas. 

lié-aèii-relis-iioti : e:,c fols de plai que la diffi
cile perfection esf Irî n près d'jtrs atteinte p r 
M. ltouutte qu'on admire en * Nilanksnta 
coniuio dans las* les ré.les oH il se produit <t 
qui nous forait, la sisruaiui- prtrrSalss. dans «irsttt-. 
mon ». -i on le lai demandait, eu maruifiqn-
« Keeamillo-s. 1' n chanté hier daus un grar î 
sl.v'e les srsacc de N'ilanlsaiif a et a été- loatsi ' 
ruenf .•icclcntc. 

Mlle Claire;:! (M.il (ksi a fté très heureuse 
dsn lo joli duo du premier acte. MUe C-asi, 
charruante miss Ellen. e t douée d'une voir 
aitrénblc. Dsns sou r.'.Io court. M MssalM (Kré-
déricl a été bon oh nteur. mais «a diction e-t 
trop appuyée. Tous 1er, autres raies ont été 
convenablement tenus 

Mention particulière psur Mlle Carrt*re st les 
sracieuses ballerines uni out été très a-pplsurlies 
dans leur « Danse de- prf-tres-es ». Les chœurs 
ont été satisfaisants et l'orchestra a été un des 
lions éieaiients de cette repr,'scnO*i«n «ni m^sq 
un acrêable souvenir. 
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